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Chretiens arabes Israeln

I
Comment vivre la quadruple identite d~rabe,
palestinien, chretien, israelien ? C'est le '(leftqui
s'impose chaque jour aux 120 00 chretiens arabes
vivant en Israel. Le pere Raftq Khoury, du patriarcat
Latin de Jerusalem, donne despistes de reponses.

ans les frontieres de
948 de l'Etat d'IsraeI

(sans Jerusalem-Est)
vivent environ cent
vingt mille chretiens,

toutes confessions confondues. La
plupart se trouvent en Galilee, ou
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les grecs catholiques sont largement
majoritaires, mais avec une presence
significative d'autres Eglises (latins,
maronites, grecs orthodoxes, sur-
tout). Ces chretiens ne sont pas une
colonie etrangere implantee dans Ie
pays on ne sait d' ou et venue on ne
sait comment, mais ils sont enra-
cines dans Ie pays depuis Ie debut
du christianisme, faisant partie de
l'identite de la terre et la terre faisant
partie de leur identite. lIs sont des
chretiens arabes, palestiniens, vivant
dans l'Etat d'IsraeI. Mais les choses
ne sont pas aussi simples.
Depuis la creation de l'Etat d'Israel,
ils se sont trouves dans une situation
nouvelle et confrontes a une realite
a laquelle ils n' etaient pas prepares.
La question de leur identite se pose
d'une maniere nouvelle: Qui som-
mes-nous? Quel est Ie sens de notre
presence ici et main tenant, comme
arabes, palestiniens, chretiens,
vivant en Israel? Comment conci-
lier ces divers elements de notre
identite? A quels elements de cette
identite donner la priorite ?... II est
evident que ces questions plongent
les chretiens dans Ie desarroi et la
confusion, perdus ils ne savent pas
comment se definir.



DE TERRE SAINTE

: a la recherche d'une identite

lIs sont evidemment des Arabes,
mais coupes de leurs racines cultu-
relles et nationales depuis la creation
de 1'Etat d'Israel. lIs sont aussi des
Palestiniens, mais Ie fait qu'ils soient
separes de leurs compatriotes par les
frontieres de 1948 les met dans une
situation de confusion et d' embarras.
lIs sont chretiens, mais leur christia-
nisme ne suffit pas pour determiner
leur identite incarnee. lIs vivent a
1'interieur de 1'Etat d'Israel, mais
comment pourraient-ils s'identifier
a un sionisme, qui considere Israel
comme un etat juif pour les juifs?
Comment peuvent-ils s'accommo-
der d'une situation ou ils sont plutOt
consideres comme des citoyens de

deuxieme categorie, pour ne pas dire
de troisieme categorie, etant donne
leur petit nombre? Sont-ils citoyens
israeliens? Mais quelle categorie de
citoyens? Comment concilier Ie fait
qu'ils soient citoyens israeliens, tout
en etant arabes palestiniens chre-
tiens? Au milieu du pluralisme dans
lequelles chretiens se trouvent, avec
qui s'identifier? Avec les juifs israe-
liens, dont ils se sentent tres diffe-
rents? Avec les musulmans dont ils
partagent la langue et la culture,
mais dont ils different de part de
leur foi? .. . Les questions sont
innombrables et loin d' etre theori-
ques. Elles sont plutot des questions
existentielles, dont 1'issue implique
des options et des choix pratiques.
II semblerait qu'ils sont en face de la
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Sortie de messe
pontificale
a Nazareth



quadrature du cercle. On peut des
lors comprendre qu'ils soient dans
Ie desarroi, perdus entre ces divers
elements de leur identite.

Scouts arabes
catholiques
israeliens
prets a defiler
sous leurs
couleurs.

Les questions sont innombrables de
meme les reponses. Les uns se cons i-
derent prioritairement des Arabes;
d' autres, des Palestiniens ayant un
passeport israelien qu'ils n'ont pas
choisi; d' autres aussi, tout simple-
ment exclusivement chretiens, sans
reference nationale ou culturelle
(mais la surgit une autre question:
Quel chretien? .. Orthodoxe? Grec
catholique? Latin? Maronite et que
signine etre ceci ou cela?) ; d' autres
nnalement, des israeliens, preferant

ne vouloir ente~dre rien d' autre.
Mais l'on voit ien que ces solu-
tions theoriques ou pratiques les
alienent d'une p rtie d'eux-memes,
qu'ils Ie veuillenf ou non. En face
de I'Etat d'!srael, ils vacillent entre
Ie refus absolu (det etat n' est pas Ie
notre!) ou l'assimilation absolue
(soyons realistes !). Mais l'on voit
bien que ces attitudes ne sont pas
de tout repos. Les dens de la realite
vecue les mettent continuellement
en crise. Y a-t-il une troisieme voie
entre Ie refus absolu et l'assimila-
tion absolue? 11semblerait que oui,
mais quoi et comment?

A fa recherche
d'une troisieme voie

11 semblerait qu'une solution est
susceptible d' etre trouvee a la
lumiere de leur foi. Mais, la aussi,
une autre question surgit : De quelle
foi s'agit-il? 11est evident qu'une foi
purement sociologique est incapa-
ble d' orienter les chretiens dans leur
reflexion sur leur identite avec les
choix qui en decoulent. Or la foi de
ces chretiens est plutot une realite
sociologique (sans generaliser, bien
entendu). Elle est loin d'etre une foi
personnelle et ecclesiale. Cette rea-
lite nous met devant une question
pastorale fondamentale: Que faire
pour que ces chretiens puissent pas-
ser d'une foi sociologique a une foi
personnelle et ecclesiale? La ques-
tion est de taille et l' on se demande
jusqu'a quel point les differentes
Eglises sont conscientes de cette
realite et, par consequent, jusqu'a
quel point elles sont engagees pour
l' affronter. L'on voit donc que cette



question d'identi e remue avec elle
beaucoup d' autrFs questions non
moins fondamentales. Par ailleurs,
les chretiens se tournent vers leurs
Eglises pour avoir une reponse a
la question de leur identite. Mais
ces Eglises sont, elles aussi, dans Ie
desarroi et n' ont pas une proposition
claire et nette ou des orientations
precises a donner a leurs fideIes.

La foi chretienne
a la rescousse

Revenons a cette option de foi (<< a
la lumiere de notre foi»). La foi
aiderait les chretiens vivant a I'inte-
rieur de I'Etat d'!sraeI a se retrouver
ou, au moins, a trouver des pistes
de reflexion qui pourraient les faire
sortir de I'impasse. Cette option de
foi les aiderait, en effet, a concilier
les divers elements de leur iden-
tite. C'est ainsi qu'ils assumeront
Ie fait qu'ils soient des Arabes, avec
une identite culturelle et nationale
qu'ils ne peuvent eviter. lIs sont
aussi palestiniens, faisant partie,
avec leur specificite propre, de l' en-
semble du peuple palestinien. La
aussi, cet element de leur identite
est incontournable. lIs sont aussi
chretiens, tout en sachant que leur
Christ ne les separe pas de la realite
de leur societe, comme aussi leur
societe ne devrait pas les separer de
leur Christ.
Mais, dans ce cas-la, comment
concilier tout cela avec leur citoyen-
nete israelienne, qui est une realite
mais qu'ils n'ont pas choisie et avec
laquelle ils se trouvent plutot en
conflit, latent ou ouvert? La, il faut
dire qu'il ne s'agit pas pour eux de

lutter pour l' egalite de leurs droits
avec les citoyens juifs israeIiens, mais
plus encore de lutter pour que leur
presence - avec tous les citoyens ara-
bes de I'Etat d'!sraeI - soit definie
dans la nature meme de I'Etat d'!s-
raeI, pour que cet Etat soit vraiment
I'Etat, non seulement d'une partie,
mais de tous ses citoyens. Mais la,
nous sommes confrontes a une autre
question, a savoir: comment I'Etat
d'!sraeI se definit-il? Est-ce un etat
pour les juifs seulement ou un etat
pour tous ? II est evident qu'!sraeI
s'oriente de plus en plus vers un
choix d' exclusivisme, c'est-a-dire un
etat pour les juifs. C' est pour cette
raison qu'il se comporte plut6t avec
les non juifs comme etant des enti-
tes separees sans identite nationale
determinee (divide et impera).
Ainsi donc, si les juifs de I'Etat
d'!srael sont invites a se definir a (35)
partir de cette realite, les chretiens
- comme les autres arabes de I'Etat
d'!sraeI - sont aussi invites a se defi-
nir a partir de cette meme realite.
C'est dans ce contexte qu'il devient
possible de sortir de la quadrature
du cercle, pour Ie bien de tous ...
Mais nous en sommes encore tres
loin.
Pour toutes ces raisons, les chretiens
vivant a l'interieur de I'Etat d'!sraeI
meritent toute notre comprehen-
sion, notre sympathie, notre soutien
et notre amour .•


